
Joseph VULLIOD 

Nous avons appris avec émotion le décès de M . Joseph VULLIOD, 
industriel, membre de la Chambre de Commerce et membre du 
Conseil d'administration de l 'Ecole . 

Nous reproduisons le discours que prononça aux obsèques, notre 
camarade CHRISTOPHE, qui résume la carrière de M. VULL IOD, qui 

fut un grand industriel et un homme de cœur : 

« J ' a i le triste devoir de rendre un dernier hommage à Mon-
sieur Joseph VuLLIOD, Président de notre Association Syndicale 
des Teinturiers. Apprêteurs et Imprimeurs sur Etoffes, et de pré­
senter à sa fille, à son fils, à tous les membres de sa famille. 
l' expression de nos condoléances profondément attristées. 

« L a vie de Monsieur VULLIOD fut droite. Elle fut simple, mais 
elle fut marquée par une splendide unité dans le labeur et dans 
l'action. Chef d'industrie depuis cinquante-six ans, profondément 
pénétré de son rôle de patron, c'est-à-dire de chef et de père, il 
tenait comme le premier de ses devoirs d'être un exemple cons­
tant pour tous ceux qui vivaient avec lui et qui travaillaient à ses 
côtés : collaborateurs et ouvriers. 

« Cependant, jamais le souci de ses propres affaires ne 1 a 
ciétourné des intérêts généraux de sa profession, ni des œuvres de 
bien public. 

« Membre de la Chambre de Commerce depuis vingt-huit ans, 
président de la Chambre Syndicale, administrateur de la Société 
d'Enseignement Professionnel du Rhône et de l 'Ecole de Chimie, 
vice-président de la Section locale des Amitiés Africaines et enfin, 
et c'est peut-être là le titre auquel il tenait le plus, président depuis 
trente-quatre ans de la Société de Secours Mutuels des Ouvriers 
Apprêteurs. 

« Pour les hommes de cette qualité, la mort n'est pas une fin. 
L'injure de l'oubli leur est épargnée, leur souvenir demeure, pieu­
sement conservé dans le cœur de ceux qui les ont connus et qui 
ies ont aimés. 

« Puisse cette pensée être un apaisement à la douleur des siens ! 

« Chez Président VULLIOD, vous goûtez maintenant le grand 
repos, celui que vous a mérité la noble journée que vous avez 
remplie ; celui aussi auquel aspirait votre âme chrétienne : le som­
meil apaisé auprès de la compagne de votre vie, à l'ombre de la 
Croix ! A u revoir, cher Président. » 

Nous renouvelons à notre camarade J . VuLLIOD, son fils, et à 
toute sa famille nos bien sincères condoléances. 


